
Printed by Jouve, 75001 PARIS (FR)

Europäisches Patentamt

European Patent Office

Office européen des brevets

(19)

E
P

0 
98

7 
80

3
A

1
*EP000987803A1*
(11) EP 0 987 803 A1

(12) DEMANDE DE BREVET EUROPEEN

(43) Date de publication:
22.03.2000 Bulletin 2000/12

(21) Numéro de dépôt: 99402259.8

(22) Date de dépôt: 15.09.1999

(51) Int Cl.7: H01T 1/12, H01C 7/12

(84) Etats contractants désignés:
AT BE CH CY DE DK ES FI FR GB GR IE IT LI LU
MC NL PT SE
Etats d’extension désignés:
AL LT LV MK RO SI

(30) Priorité: 15.09.1998 FR 9811487

(71) Demandeur: SOULE MATERIEL ELECTRIQUE
65200 Bagnères-de-Bigorre (FR)

(72) Inventeurs:
• Lafon, Guy

65200 Bagnères de Bigorre (FR)
• Lagnoux, Alain

65140 Rabastens (FR)

(74) Mandataire: Texier, Christian et al
Cabinet Regimbeau,
26, Avenue Kléber
75116 Paris (FR)

(54) Dispositif de protection d’installations électriques contre les pertubations de l’alimentation.

(57) L'invention concerne un dispositif de protection
contre des surtensions d'appareils électriques auxquels
le dispositif est relié via des moyens de connexion com-
portant au moins deux connecteurs (22a, 23a), le dis-
positif comprenant également une cellule parafoudre
(40a) dont un premier pôle est directement relié à un
premier desdits connecteurs (23a).

Selon l'invention, un deuxième pôle de la cellule est
connecté à une première pièce conductrice (400a), le

dispositif comprend également une deuxième pièce
conductrice directement reliée à un deuxième desdits
connecteurs (22a) et le dispositif comprend également
des moyens de liaison fusible (25a) pour maintenir un
curseur (27a) rigide en contact électrique avec lesdites
pièces conductrices dans une position de fonctionne-
ment du dispositif, des moyens (28a) étant prévus pour
solliciter en permanence le curseur vers une position
d'ouverture du dispositif dans laquelle ledit curseur n'est
plus en contact avec les deux pièces conductrices.
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Description

[0001] La présente invention concerne les dispositifs
de protection d'installations électriques contre les per-
turbations de l'alimentation.
[0002] Ces dispositifs sont couramment utilisés pour
protéger les appareils électriques et électroniques con-
tre les surtensions pouvant être transmises par les ré-
seaux d'alimentation électrique. De telles surtensions
peuvent en particulier être générées par des décharges
de foudre atteignant les infrastructures des réseaux
d'alimentation.
[0003] Les dispositifs de protection (que l'on désigne-
ra dans ce texte par l'appellation DAF « dispositif anti-
foudre ») peuvent être intégrés dans un tableau com-
mandant l'alimentation de plusieurs prises électriques,
ou être connectés directement en amont de l'appareil à
protéger.
[0004] Les DAF intégrés dans un tableau électrique
(DAF de tableau) permettent ainsi de protéger une plu-
ralité d'appareils en écoulant à la terre les surtensions.
Parmi les DAF de tableau existants, on distingue :

• d'une part, les DAF monoblocs comprenant dans
un boîtier unique :

une partie active du DAF (utilisant un ou plu-
sieurs éléments de varistance ou d'éclateur à
gaz par exemple),

des éléments de connectique permettant de
relier la partie active au circuit à protéger et au
circuit d'alimentation (typiquement en parallèle
de ceux-ci),

et éventuellement un système de visualisa-
tion de défaut indiquant l'état du DAF et/ou un
bornier de télésignalisation de l'état du DAF.

• d'autre part, les DAF modulaires composés :

d'une embase fixée sur le tableau et inté-
grant la connectique et un éventuel bornier de
télésignalisation,

et d'une cartouche enfichable de manière
amovible sur l'embase, intégrant la partie acti-
ve et éventuellement le système de visualisa-
tion de défaut.

[0005] Les DAF existants, qu'ils soient de type mono-
bloc ou modulaires, mettent en oeuvre des moyens pour
relier les broches des éléments de connectique (elles-
mêmes en contact avec le circuit d'alimentation et le cir-
cuit à protéger) à la partie active du DAF.
[0006] Ces moyens comprennent généralement une
pièce conductrice de liaison, reliée à une première bro-
che des éléments de connectique et soudée à une pre-
mière borne de la partie active, dont l'autre borne est
directement reliée à la deuxième broche des éléments
de connectique.

[0007] Dans une telle configuration, la soudure entre
la pièce de liaison et la première borne de la partie active
assure ainsi le contact mécanique entre ces deux élé-
ments, et par voie de conséquence la fermeture du cir-
cuit de protection électrique formé par les éléments de
connectique et la partie active du DAF.
[0008] En outre, la soudure est réalisée de manière à
ce que lorsque le courant traversant le DAF dépasse
des valeurs prédéfinies et caractéristiques du DAF, ou
lorsque la partie active qui se trouve à proximité de la
soudure provoque un échauffement excessif en arrivant
en fin de vie, la liaison assurée par ladite soudure se
défasse (par rupture ou fusion de la soudure) pour per-
mettre aux deux éléments qu'elle relie de se désolida-
riser.
[0009] Dans les dispositifs existants, la pièce de
liaison est généralement soumise à une contrainte mé-
canique permanente, tendant à la séparer de la borne
de la partie active à laquelle elle est soudée.
[0010] Ainsi, lorsqu'un courant excessif ou une utili-
sation trop prolongée provoque respectivement la rup-
ture ou la fusion de la soudure, la pièce de liaison s'écar-
te de la borne de la partie active et le circuit de protection
compris dans le DAF est ouvert.
[0011] La contrainte mécanique permanente évo-
quée plus haut peut résulter d'une déformation élasti-
que avant soudage de la pièce conductrice, comme le
décrit par exemple le document EP 0 716 493 au nom
de la Demanderesse.
[0012] Un autre mode de réalisation connu permet-
tant de mettre en oeuvre cette contrainte mécanique uti-
lise un ressort. Ce mode de réalisation est représenté
sur la figure 1, qui est un schéma présentant les princi-
paux sous-ensembles d'un DAF selon l'état de la tech-
nique.
[0013] Le DAF de ce schéma est de type modulaire,
mais ses sous-ensembles significatifs en regard de l'in-
vention que l'on va décrire peuvent également être in-
tégrés dans un DAF monobloc de type connu.
[0014] En référence à la figure 1, on a représenté le
DAF modulaire 10, composé d'une cartouche 100 enfi-
chable dans une embase 150. La cartouche 100 com-
prend un circuit 40 de protection contre les surtensions
qui peut être de tout type connu utilisant par exemple
des varistances. Le circuit 40 est relié à deux bornes
101 et 102 placées chacune sur une face latérale de la
cartouche.
[0015] La cartouche de ce DAF modulaire comprend
également deux plots 103 et 104 pour l'enfichage dans
deux connecteurs femelles respectifs 151 et 152 de
l'embase 150. La borne 102 est directement reliée au
plot 104 par une liaison 1020, tandis que la borne 101
de la face opposée de la cartouche est reliée à une pre-
mière pièce 110 rigide et électriquement conductrice.
[0016] Le plot 103 est relié à une première extrémité
d'une tresse souple 105 conduisant également l'électri-
cité, dont l'autre extrémité est connectée à une deuxiè-
me pièce rigide ou curseur 120. Le curseur 120 est relié
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à la pièce rigide 110 par une soudure 130 conductrice.
[0017] La soudure 130 est une soudure à basse tem-
pérature qui fond sous l'effet d'une exposition prolongée
à une température dépassant sensiblement 100°C. Cet-
te soudure à une double fonction de maintien mécani-
que du curseur 120 en contact avec la pièce rigide 110,
et d'acheminement du courant entre la tresse 105 et la
borne 101.
[0018] Il est également possible selon l'état de la tech-
nique de remplacer la soudure 130 par un élément ther-
mofusible non conducteur ayant une fonction adhésive
(pouvant être réalisé par exemple en cire) assurant la
fonction de maintien mécanique et fondant dans les mê-
mes conditions thermiques, associé à un élément élec-
triquement conducteur apte à assurer une liaison entre
la pièce 110 et le curseur 120 tant que l'élément ther-
mofusible est en place, cet élément de liaison électri-
quement conducteur étant cependant automatiquement
rompu lors de la fusion de l'élément thermofusible. Cet
élément de liaison électriquement conducteur peut être
formé de un ou plusieurs fils minces et électriquement
conducteurs noyés dans l'élément thermofusible. Le rô-
le mécanique de ces fils est négligeable, mais lesdits
fils assurent la liaison électrique entre la tresse et la bor-
ne 10. L'élément de liaison électriquement conducteur
peut également être constitué de moyens conducteurs
externes à l'élément thermofusible.
[0019] Un ressort 140 sollicite en permanence le cur-
seur 120 pour le désolidariser de la pièce 110. Dans le
présent mode de réalisation, le ressort est comprimé en-
tre un appui fixe (qui est ici solidaire de l'embase mais
peut prendre appui sur une partie solidaire de la cartou-
che), et le curseur. Le ressort peut également être placé
selon toute autre configuration classique, et en particu-
lier exercer une traction sur l'extrémité du curseur op-
posée à l'embase 150.
[0020] L'embase 150 comprend deux broches 153 et
154 reliées aux connecteurs 151 et 152 respectivement.
Ces deux broches permettent de relier le circuit d'ali-
mentation au circuit à protéger via l'embase, qui est des-
tinée à être fixée à demeure sur un tableau électrique.
[0021] On comprend que lorsque la cartouche 100 est
enfichée dans l'embase 150, un circuit de protection est
établi, qui relie en série la broche 153, le plot 103, la
tresse 105, le curseur 120 qui est relié à la pièce 110
par la soudure 130, la borne 101, le circuit 40, la borne
102 et enfin le plot 104 et la broche 154.
[0022] Un dispositif de ce type a une durée de vie li-
mitée. En arrivant en fin de vie ses composant s'échauf-
fent, ce qui provoque la fusion de la soudure 130. Le
curseur n'étant alors plus lié à la cartouche 100 est re-
poussé vers le haut par le ressort et se déplace pour
assurer l'arrêt de l'alimentation de la ligne à protéger par
l'ouverture du circuit de protection, ainsi que la visuali-
sation et éventuellement la commande de la télésigna-
lisation de l'état de ladite varistance.
[0023] La soudure 130 peut également être rompue
par un choc provoqué par le passage d'un courant ex-

cessif, ce qui entraîne le même déplacement du cur-
seur.
[0024] Les parafoudres modulaires tels que celui dé-
crit en référence à la figure 1 n'offrent qu'une visualisa-
tion binaire de l'état de la partie active, soit que ladite
partie soit en état de fonctionner soit qu'elle ait atteint
sa fin de vie.
[0025] La Demanderesse a apporté aux DAF modu-
laires un perfectionnement consistant à doter la cartou-
che d'une deuxième varistance constituant une « réser-
ve », grâce à laquelle un utilisateur peut visualiser trois
états de la partie active du dispositif:

• état normal,
• une des deux varistances est déconnectée - cartou-

che fonctionnant encore mais à changer,
• les deux varistances sont déconnectées - cartou-

che hors d'usage.

[0026] Cette visualisation de la déconnexion d'une
des deux varistances (et donc de l'approche de la fin de
vie de la cartouche) permet de disposer d'un laps de
temps pour effectuer le changement de la cartouche,
tout en gardant active la protection de l'installation élec-
trique grâce à la varistance restant en service. Une car-
touche de DAF à réserve est décrite dans le brevet EP
0 716 493 au nom de la Demanderesse.
[0027] Par ailleurs, par suite de l'uniformisation des
formats des matériels basse tension, les DAF existants
ont généralement des dimensions standardisées pour
faciliter leur intégration dans des tableaux différents
(hauteur de 58 mm en particulier).
[0028] Un inconvénient des DAF du type de celui dé-
crit en référence à la figure 1, qu'ils soient modulaire ou
monobloc, est que la présence de la tresse complexifie
le montage du dispositif, en nécessitant des points de
soudure ou de sertissage supplémentaires qui tendent
à fragiliser l'ensemble, et à augmenter les risques de
panne.
[0029] Un autre inconvénient des DAF du type de ce-
lui décrit en référence à la figure 1, lié au format standard
évoqué plus haut, est que par suite de la présence de
la tresse qui présente un encombrement non négligea-
ble, les circuits des cartouches des DAF modulaires de
format standard ne peuvent contenir qu'une seule va-
ristance.
[0030] Cette limitation interdit l'intégration des dispo-
sitifs à réserve évoqués plus haut, qui nécessitent l'em-
ploi de deux varistances montées en parallèle dans la
cartouche du DAF. Par suite, l'intensité du courant que
le DAF peut écouler à la terre est limité à une valeur de
l'ordre de 40 kA 8/20, ce qui est insuffisant pour certai-
nes applications.
[0031] Un but de la présente invention est de permet-
tre de réaliser des DAF de structure simple et fiable, ne
comprenant pas de tresse qui constituerait un élément
encombrant et fragilisant.
[0032] Un deuxième but de l'invention est de permet-
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tre d'élaborer un DAF débrochable selon la caractéris-
tique énoncée au paragraphe précédent, dans laquelle
la cartouche est capable d'écouler à la terre un courant
d'intensité de l'ordre de 65 kA 8/20, la géométrie de la
cartouche respectant les dimensions standard impo-
sant en particulier une hauteur de 58 mm.
[0033] Pour atteindre ces buts, l'invention propose un
dispositif de protection contre des surtensions d'appa-
reils électriques auxquels le dispositif est relié via des
moyens de connexion comportant au moins deux con-
necteurs, le dispositif comprenant également une cellu-
le parafoudre dont un premier pôle est directement relié
à un premier desdits connecteurs, caractérisé en ce
qu'un deuxième pôle de la cellule est connecté à une
première pièce conductrice, en ce que le dispositif com-
prend également une deuxième pièce conductrice di-
rectement reliée à un deuxième desdits connecteurs et
en ce que le dispositif comprend également des moyens
de liaison fusible pour maintenir un curseur rigide en
contact électrique avec lesdites pièces conductrices
dans une position de fonctionnement du dispositif, des
moyens étant prévus pour solliciter en permanence le
curseur vers une position d'ouverture du dispositif dans
laquelle ledit curseur n'est plus en contact avec les deux
pièces conductrices.
[0034] Des aspects préférés, mais non limitatifs du
dispositif selon l'invention sont les suivants:

- lesdites pièces conductrices sont rigides ,
- la liaison fusible utilise une soudure à basse tem-

pérature dont le point de fusion est voisin de
100°C ,

- le dispositif est de type débrochable et comporte
d'une part une embase destinée à être fixée sur un
tableau électrique, et d'autre part une cartouche en-
fichable sur l'embase et comprenant la cellule pa-
rafoudre, les deux pièces conductrices ainsi que le
curseur, des moyens de contact électrique étant
prévus entre l'embase et la cartouche ,

- la cartouche comprend une deuxième cellule para-
foudre dont un premier pôle est directement relié à
un troisième desdits connecteurs, en ce que le
deuxième pôle de la deuxième cellule est connecté
à une troisième pièce conductrice, en ce que le dis-
positif comprend également une quatrième pièce
conductrice directement reliée à un quatrième des-
dits connecteurs et en ce que le dispositif comprend
également un deuxième curseur rigide assurant
une liaison électrique fusible entre lesdites troisiè-
me et quatrième pièces conductrices dans une po-
sition de fonctionnement du dispositif, des moyens
étant prévus pour solliciter en permanence le
deuxième curseur vers une position dans laquelle
ledit deuxième curseur n'est plus en contact avec
les troisième et quatrième pièces conductrices ,

- les troisième et quatrième connecteur sont confon-
dus avec les premier et deuxième connecteur,
respectivement ,

- le dispositif comporte des moyens mécaniques de
visualisation de l'état de chacune des cellules
parafoudres ,

- les moyens de visualisation comportent des doigts
aptes à coopérer avec une pièce mobile du dispo-
sitif,

- les moyens de visualisation sont adaptés pour dis-
tinguer les cas où :

(a) les deux varistances sont en service,
(b) l'une des deux varistances est déconnec-
tée,
(c) les deux varistances sont déconnectées ,

- la hauteur entre d'une part un point de contact de
l'embase avec le tableau électrique et d'autre part
l'extrémité de la cartouche se trouvant à l'aplomb
dudit point de contact lorsque la cartouche est en-
fichée sur l'embase n'excède pas 58 millimètres,

- il est prévu des moyens de télésignalisation de l'état
de la cartouche,

- les moyens de contact électrique entre l'embase et
la cartouche comprennent des éléments dont cha-
cun comporte au moins deux branches, la forme
des branches de chaque élément étant telle que la
circulation d'un courant dans lesdites branches en-
gendre une force électrodynamique tendant à écar-
ter les branches ,

- lesdits éléments sont des éléments souples ou rigi-
des en forme générale de « U »,

- chacun desdits éléments comporte deux bran-
ches opposées situées entre un moyen de con-
nexion de l'embase et un moyen de connexion
de la cartouche,

- la cartouche comprend deux circuits de
protection contre les surtensions et l'emba-
se comprend un interrupteur unique à deux
positions, actionné par des éléments de si-
gnalisation de l'état respectif des deux cir-
cuits de protection, une première position
de l'interrupteur correspondant à un état du
dispositif dans lequel les deux circuits de
protection sont actifs, la deuxième position
de l'interrupteur correspondant à l'un des
états suivants du dispositif:

• un des deux circuits de protection hors ser-
vice,

• les deux circuits de protection hors service,
• absence de cartouche dans le dispositif,

- lesdits éléments de signalisation sont des picots
saillants hors d'une face de la cartouche se trouvant
au contact de l'embase lorsque la cartouche est en-
fichée dans l'embase,

- chaque picot est maintenu en position saillante hors
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du boîtier par une liaison fusible respective, ladite
liaison fusible libérant le picot lui correspondant lors
de l'arrivée en fin de vie du circuit de protection
qu'elle maintient, un ressort associé au picot esca-
motant alors ledit picot dans la cartouche,

- l'embase comprend une pièce dont une première
face est en appui sur l'interrupteur, les éléments de
signalisation étant aptes à venir en appui sur une
deuxième face opposée de ladite pièce,

- ladite pièce de l'embase est apte à basculer sélec-
tivement autour de chacun des deux axes de ladite
première face perpendiculaires à une ligne joignant
les axes longitudinaux respectifs des deux élé-
ments de signalisation et passant par les deux
points de contact respectifs de ladite face avec les-
dits éléments de signalisation,

- les projections des points d'appui sur ladite pièce
des éléments de signalisation et de l'interrupteur
dans le plan de ladite première face de ladite pièce
sont alignées,

- dans ledit plan les projections des points d'appui
des éléments de signalisation sont disposées sy-
métriquement par rapport à la projection du point
d'appui de l'interrupteur,

- l'interrupteur est précontraint mécaniquement pour
solliciter ladite deuxième face de la pièce dans la
direction opposée à la sollicitation des éléments de
signalisation.

[0035] D'autres aspects, buts et avantages de l'inven-
tion apparaîtront mieux à la description suivante d'une
forme de réalisation préférée de celle-ci, donnée à titre
d'exemple et faite en référence aux dessins annexés,
sur lesquels :

- la figure 1 est un schéma de principe d'un DAF se-
lon l'état de la technique, dans un mode de réalisa-
tion où le DAF est débrochable,

- les figures 2a et 2b sont des schémas de type bloc-
diagramme de deux variantes d'un DAF selon l'in-
vention,

- la figure 3 est une vue en perspective d'une cartoü-
che de DAF débrochable selon l'invention,

- la figure 4 est une vue en perspective d'un mode de
réalisation d'un DAF débrochable selon l'invention,

- les figures 5a à 5d sont des représentations sché-
matiques des états possibles du circuit de la partie
active d'un DAF selon l'invention,

- la figure 6 est une vue éclatée précisant la structure
interne d'une cartouche de DAF selon l'invention,

- les figures 7a à 7f sont des schémas représentant
les différents états du système de visualisation de
défaut d'un DAF selon l'invention,

- la figure 8 est une représentation schématique en
coupe verticale transversale des éléments permet-
tant de commander un bornier de télésignalisation
de l'état de la cartouche d'un DAF modulaire selon
l'invention,

- les figures 9a à 9c sont des représentations en
perspective d'une partie de ces éléments de com-
mande, à trois étapes respectives de leur fonction-
nement.

[0036] En référence à la figure 2a, on a représenté le
principe de la structure interne d'un DAF selon l'inven-
tion. Le dispositif représenté sur cette figure est de type
modulaire, mais le principe de l'invention est également
applicable aux DAF monoblocs.
[0037] La cartouche débrochable du DAF comprend
une partie active 40, reliée via deux bornes aux plots 22
et 23 d'enfichage dans une embase telle que celle dé-
crite en référence à la figure 1.
[0038] Le principe de l'invention est comme on l'a dit
applicable aux DAF monoblocs; dans ce cas le schéma
de la figure 2a reste applicable, les éléments 22 et 23
correspondant alors aux broches de connexion avec le
circuit à protéger.
[0039] Le plot 22 est directement relié à une première
pièce conductrice rigide 24, qui se trouve en regard
d'une deuxième pièce conductrice rigide 26 fixée sur
une première borne 260 de la partie active. Les deux
pièces 24 et 26 sont fixes, et séparées par un espace
suffisant pour interdire le passage du courant entre elles
lorsque ledit espace est dégagé. Dans une variante de
l'invention, le plot 22 et la pièce conductrice 24 peuvent
également constituer un élément unique.
[0040] Une troisième pièce rigide 27, ou curseur, est
montée à translation de manière à pouvoir être engagée
dans l'espace séparant les pièces 24 et 26 dans une
première position dans laquelle le curseur établit un
contact électrique entre les deux pièces lorsque ledit es-
pace est libre.
[0041] Une soudure 25, du type de celle décrite en
référence à la figure 1, permet de maintenir le curseur
dans ladite première position et de relier ainsi électri-
quement les plots 22 et 23, la deuxième borne de la par-
tie active qui n'est pas représentée sur la figure étant
directement reliée au plot 23.
[0042] Comme dans le dispositif connu décrit en ré-
férence à la figure 1, la soudure 25 peut être remplacée
par une liaison thermofusible de caractéristiques méca-
niques équivalentes. Dans ce cas, il n'est pas nécessai-
re de prévoir des moyens supplémentaires pour établir
le contact électrique entre les pièces 24 et 26, ledit con-
tact étant assuré par le curseur 27 dans sa première
position.
[0043] Un ressort 28, dont un côté est fixé à l'extrémi-
té du curseur opposé à la soudure 25, et l'autre côté fixé
à un élément fixe de la cartouche non représentée sur
la figure, est maintenu en extension de manière à solli-
citer en permanence le curseur pour qu'il quitte sa pre-
mière position décrite plus haut, et rejoigne une deuxiè-
me position dans laquelle le curseur n'est plus en con-
tact avec les pièces 24 et 26.
[0044] Selon l'invention et comme représenté sur la
figure 2b, le ressort 28 peut également être comprimé
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entre un point fixe 280 de la cartouche et une pièce 281
solidaire du curseur. Dans cette variante, l'effet du res-
sort est le même sur le curseur.
[0045] On comprend que le résultat du fonctionne-
ment de ce dispositif est le même que celui du dispositif
connu de la figure 1. La différence essentielle entre les
deux dispositifs réside dans l'ajout, dans le dispositif se-
lon l'invention, du curseur 120 qui permet de s'affranchir
d'une tresse conductrice.
[0046] Cette disposition est avantageuse car elle per-
met de réaliser un DAF ou une cartouche de DAF avec
un encombrement moindre ou, à encombrement équi-
valent, d'intégrer des composants supplémentaires,
comme on va le voir.
[0047] En référence maintenant à la figure 3, une car-
touche 30 de DAF modulaire, de format standard pou-
vant contenir selon l'état de la technique une varistance
unique, porte sur sa face inférieure 301 quatre plots 22a,
22b, 23a et 23b pour l'enfichage dans une embase fixe.
[0048] Le fait de disposer pour la connexion entre la
cartouche et l'embase de quatre plots au lieu de deux
autorise ainsi, à section égale des plots, le passage d'un
courant d'une intensité supérieure entre la cartouche et
l'embase.
[0049] La cartouche 30 selon l'invention ne comprend
pas de tresse telle que décrite en référence à la figure
1. Ceci entraîne un gain de place qui permet de loger
dans le boîtier 300 de la cartouche deux varistances
destinées à être connectées en parallèle entre le fil de
phase d'une part, et d'autre part le neutre ou la terre
d'une installation électrique, ou entre le neutre et la ter-
re.
[0050] Les deux varistances sont reliées aux plots
22a et 23a d'une part, et 22b et 23b d'autre part, res-
pectivement. La cartouche 30 comprend également
deux picots 36a et 36b dont le rôle sera expliqué plus
loin dans ce texte, saillants hors de la face 301 qui est
destinée à être en contact avec l'embase, les deux pi-
cots pouvant coulisser dans les ouvertures 360a et 360b
de ladite face 301 du boîtier 300 pour un escamotage
dans le boîtier.
[0051] Afin de garantir le sens de la polarité de la con-
nexion de la cartouche sur son embase par un opéra-
teur, la face inférieure 301 comprend également un dé-
trompeur 35 destiné à coopérer avec un organe corres-
pondant de l'embase. La figure 4 est une vue en pers-
pective de la cartouche 30 et de l'embase 400 corres-
pondante, qui comprend l'organe de détrompage 350.
[0052] La figure 4 présente également une variante
de l'invention, qui consiste à munir l'embase d'une prise
pour la connexion d'un module 410 de télésignalisation
de l'état de la cartouche. On reviendra sur les moyens
permettant de commander cette télésignalisation.
[0053] Les figures 5a à 5d représentent les quatre
états possibles des deux varistances, référencées ici
40a et 40b. Ces deux varistances, qui sont montées
comme on l'a dit en parallèle, sont chacune associées
individuellement aux déconnecteurs 25a et 25b, respec-

tivement. En pratique, les déconnecteurs 25a et 25b
sont réalisés par la combinaison du curseur 27 et d'une
liaison fusible telle que la soudure 25 de la figure 2.
[0054] On pourra se référer au texte du brevet EP 0
716 493 au nom de la Demanderesse pour une explica-
tion détaillée du circuit formé par les varistances et les
déconnecteurs, qui correspondent ici respectivement
aux parties actives et aux liaisons fusibles et curseur du
dispositif selon l'invention.
[0055] En référence maintenant à la figure 6, le boîtier
généralement paralépipédique 300 de la cartouche 30
contient deux sous-ensembles identiques dont on va ici
décrire l'un.
[0056] La varistance 40a, qui est située dans la partie
centrale du boîtier, est reliée par une première borne au
plot 23a de connexion avec une embase, et par une
deuxième borne 400a à une liaison fusible 25a qui met
en oeuvre une soudure telle que décrite précédemment.
[0057] La soudure de la liaison 25a maintient un cur-
seur 27a conduisant l'électricité en contact avec la bor-
ne 400a et le plot 22a de connexion avec une embase,
ledit curseur assurant ainsi avec la soudure le contact
électrique entre la borne et le plot.
[0058] Un ressort 28a est précontraint en compres-
sion, son extrémité basse étant liée au curseur 27a au-
dessus duquel le ressort est situé, et l'autre extrémité
du ressort étant en appui contre un doigt 60a solidaire
du curseur, doigt que le ressort tend à éloigner de la
face 301 de la cartouche.
[0059] A l'intérieur du boîtier 300, le picot 36a, la
liaison 25a, la borne 400a et le ressort 28a sont dispo-
sés le long d'une face latérale du boîtier adjacente à la
face 301. On définit en référence à cette figure une di-
rection I perpendiculaire à cette face latérale.
[0060] Sous l'effet de sa compression, le ressort exer-
ce une poussée constante, de direction parallèle à ladite
face latérale du boîtier et dirigée vers la face du boîtier
opposée à l'embase, sur le doigt 60a qui sollicite à son
tour le curseur 27a aligné avec le picot 36a et le ressort
28a.
[0061] La poussée constante évoquée plus haut tend
ainsi à séparer ledit curseur de la soudure 25a, de la
borne 400a et du plot 23a, ce qui provoque l'ouverture
du circuit comprenant la varistance 40a située entre les
plots 22a et 23a.
[0062] Lorsque maintenant la soudure 25a cède,
sous l'effet du passage d'un courant excessif ou d'un
échauffement dû à l'arrivée en fin de vie de la varistance,
le ressort 28a sépare le curseur 27a de la soudure 25a
et entraîne le doigt 60a rigidement solidaire du curseur
et aligné au-dessus de celui-ci, vers la face supérieure
du boîtier qui est opposée à l'embase.
[0063] On va maintenant expliquer le second rôle du
doigt 60a, qui intervient également pour la signalisation
de l'état de la varistance 26a.
[0064] La soudure ayant cédé et le doigt 60a s'étant
déplacé en s'éloignant de l'embase, le doigt agit sur un
témoin 600 constitué d'une palette placée dans le boîtier
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300 contre la face opposée à l'embase, comme on va
l'expliquer en référence aux figures 7a à 7c.
[0065] Les figures 7a à 7c sont des schémas de vues
selon la direction I de la figure 6, des éléments de la
cartouche 30 dans les trois états possibles du dispositif
selon l'invention.
[0066] La face que le boîtier 300 présente sur ces
vues est celle, latérale, contre laquelle les ensembles
formés d'un picot, d'une liaison fusible, d'un curseur,
d'un ressort et d'un doigt solidaire du curseur sont im-
plantée.
[0067] Les figures 7d à 7f sont trois vues schémati-
ques du témoin 600 vu de l'intérieur du boîtier 300, cor-
respondant aux états des vues 7a à 7c respectivement.
[0068] En référence à la figure 7a, les deux doigts
identiques et parallèles 60a et 60b, solidaires respecti-
vement des curseurs liés aux deux varistances du DAF,
sont à distance du témoin 600, les deux liaisons 25a et
25b étant assurées par les soudures des curseurs res-
pectifs.
[0069] La figure 7a montre la section en U du témoin
600 qui présente une face parallèle à la paroi du boîtier
se trouvant à proximité et deux sections latérales 600a
et 600b situées sur les côtés de cette première face et
saillantes vers l'intérieur du boîtier 300.
[0070] Les extrémités des deux doigts 60a et 60b qui
sont tournées vers le témoin 600 définissent un profil
biseauté à deux rampes obliques et opposées par rap-
port à l'axe du doigt. Les extrémités des doigts 60a et
60b définissent ainsi chacune un profil en forme de V
saillant, les deux pentes de chaque V pouvant coopérer
avec les sections saillantes du témoin 600 comme on
va l'expliquer.
[0071] Dans la position représentée sur la figure 7a,
les deux varistances du dispositif sont connectées et
donc les deux doigts 60a et 60b solidaires respective-
ment des curseurs liés aux deux varistances sont dans
une position éloignée du témoin 600. Le témoin 600
s'étend alors selon l'axe longitudinal de la face 302, op-
posée à l'embase, près de laquelle il est situé.
[0072] La largeur du témoin, définie par la distance
entre ses deux sections latérales 600a et 600b, est choi-
sie inférieure à la valeur de l'entre-axe entre les deux
doigts 60a et 60b.
[0073] Par conséquent, dans la position représentée
sur la figure 7a dans laquelle le témoin 600 est situé au
milieu de la face 302, les sections saillantes du témoin
se trouvent en regard de la rampe de l'extrémité du doigt
60a qui est tournée vers le doigt 60b, et de la rampe de
l'extrémité du doigt 60b qui est tournée vers le doigt 60a,
respectivement.
[0074] La vue 7d correspondante montre que le té-
moin 600, qui est monté à pivotement autour d'un axe
620 qui s'étend sensiblement parallèlement aux doigts
60a et 60b, est alors au milieu de la face 302 du boîtier
à proximité de laquelle il est implanté. Un observateur
extérieur regardant cette face 302 du boîtier 300 peut
alors constater par une fenêtre 610 de ladite face la po-

sition du témoin qui obstrue entièrement l'orifice 610.
[0075] Le témoin 600 comporte une portion allongée
centrale 6000 prolongée par une deuxième portion
6001, venue de matière avec la portion 6000, située
dans son prolongement et de largeur sensiblement in-
férieure. Le témoin 600 comporte également deux lan-
guettes latérales élastiques 602a et 602b destinées à
venir sélectivement en appui sur les parois latérales du
boîtier pour stabiliser la position du témoin, comme on
va l'expliquer.
[0076] Sur la vue 7b, le doigt 60b a été déplacé par
le ressort qui lui est lié suite à la rupture ou la fusion de
la soudure correspondante. La rampe de ce doigt qui
est tournée vers le doigt 60a coopère alors avec la sec-
tion saillante 600b du témoin 600 pour déplacer une ex-
trémité dudit témoin, qui tourne alors autour de l'axe
620, comme indiqué sur la figure 7e.
[0077] Dans la position de la figure 7e, le témoin est
maintenu dans une position angulaire écartée de l'axe
médian de la face 302 de la cartouche, grâce d'une part
à la coopération du doigt 60b avec la section 600b, et
d'autre part à l'appui élastique sur une paroi latérale in-
terne du boîtier 300 de la patte latérale 602b du témoin,
déformable élastiquement.
[0078] Grâce à la géométrie particulière du témoin
600 qui n'est pas de largeur constante mais comporte
deux décrochements latéraux symétriques définissant
une largeur moins importante près de son extrémité se
trouvant dans la région de la fenêtre 610, un observa-
teur extérieur peut visualiser l'état du dispositif. En effet,
dans cette position du témoin 600, la fenêtre 610 n'est
que partiellement obstruée par le témoin 600 du fait de
sa position angulaire écartée de l'axe médian de la face
302.
[0079] Lorsque la deuxième varistance arrive en fin
de vie à son tour de sorte que le doigt 60a est à son tour
entraîné vers le témoin 600 par son ressort respectif, la
rampe du doigt 60a éloignée du doigt 60b coopère avec
une deuxième section saillante 600a du témoin pour dé-
placer encore ledit témoin en rotation dans le même
sens que précédemment. Un observateur extérieur vi-
sualise alors par la fenêtre 610 l'état de la cartouche, le
témoin 600 laissant la fenêtre entièrement dégagée.
[0080] Un utilisateur peut ainsi à tout moment visua-
liser l'état de la cartouche du DAF selon l'invention. On
comprend qu'étant donné que les deux sections saillan-
tes 600a et 600b du témoin s'étendent respectivement
en regard de rampes inclinées symétriques des deux
doigts 60a et 60b, et que le témoin 600 est lui-même
symétrique, le fonctionnement du dispositif est le même
quelle que soit la varistance arrivant la première en fin
de vie.
[0081] En effet, seul le sens de rotation du témoin 600
autour de l'axe 620 varie en fonction de la varistance
qui est déconnectée en premier. Les décrochements et
les déplacements du témoin étant symétriques, la si-
gnalisation de l'état de la cartouche est indépendant de
l'identité de la première varistance à être déconnectée.
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[0082] Si besoin, on trouvera dans le document EP 0
716 493 une description plus détaillée du principe de
fonctionnement d'un DAF à deux varistances formant
réserve.
[0083] Le dispositif selon l'invention est particulière-
ment avantageux en ce qu'il présente des caractéristi-
ques de fiabilité et de robustesse dues à l'absence de
tresse dont les liaisons sont un facteur de fragilité.
[0084] En outre, le dispositif selon l'invention permet
comme on l'a montré d'intégrer dans une cartouche de
DAF débrochable de format réduit deux varistances
fonctionnant selon un système de réserve.
[0085] Selon une caractéristique de l'invention non
représentée sur les figures, les moyens de contact de
l'embase avec la cartouche peuvent comprendre des
moyens semi-rigides conduisant l'électricité, dont la
section est en forme de « U » de manière à définir deux
branches placées en vis-à-vis entre un connecteur de
l'embase et un connecteur de la cartouche, chaque
branche étant en contact avec un connecteur respectif.
[0086] Cette caractéristique engendre dans lesdits
moyens de contact une force électrodynamique tendant
à écarter leurs branches, lorsque les moyens de contact
sont traversés par un courant. Lesdites branches vont
sous l'action de cette force d'écartement se plaquer con-
tre les connecteurs respectifs de l'embase et de la car-
touche, assurant la qualité du contact électrique entre
ces connecteurs.
[0087] Ainsi réduit-on sensiblement le risque de mau-
vais contact électrique entre les connecteurs de l'emba-
se et de la cartouche, qui peut entraîner un échauffe-
ment, voire l'apparition d'arcs électriques dans la zone
de connexion entre l'embase et la cartouche.
[0088] En référence à nouveau à la figure 6, on va
maintenant décrire une deuxième caractéristique du
dispositif selon l'invention, indépendante en elle-même
des caractéristiques déjà décrites.
[0089] On a dit que les sous-ensembles de la cartou-
che comprenait une soudure 25a reliant la borne 400a
à un plot 22a.
[0090] Cette soudure permet également de maintenir
le curseur 27a dans un espace situé entre la borne 400a
et le plot 22a, de manière à assurer le contact électrique
entre ces deux éléments.
[0091] D'autre part, à la varistance 40a est également
associé le picot 36a saillant hors de la face dite inférieu-
re 301, par une ouverture dans laquelle il peut coulisser
longitudinalement selon une direction perpendiculaire
au plan de la face 301.
[0092] Le sous-ensemble comporte également le res-
sort 28a situé à l'intérieur du boîtier et sensiblement ali-
gné avec le picot 36a et le curseur 27a. On notera ici
que le ressort 28a peut également être précontraint en
extension entre un point fixe du boîtier éloigné de l'em-
base et le curseur, et agir sur ce dernier de la même
manière que décrit ci-dessus.
[0093] Le picot 36a est également solidaire du cur-
seur 27a si bien que lorsque ledit curseur est maintenu

entre la borne 400a et le plot 22a par la soudure 25a, le
picot 36a est saillant hors de la face 301 du boîtier en
dépassant de ladite face d'une hauteur H1.
[0094] Le picot 36a, le curseur 27a et sa soudure 25a
ainsi que le ressort 28a sont agencés de manière à être
sensiblement alignés le long de la même face du boîtier
de la cartouche 30.
[0095] Dans le cas où la soudure ne maintient plus le
curseur (par suite du passage d'un courant de choc pro-
voquant la cassure de la soudure, ou de la fusion de la
soudure suite à un échauffement prolongé de la varis-
tance arrivant en fin de vie), le ressort 28a rappelle le
curseur et le picot vers le côté de la cartouche opposée
à l'embase, ledit picot étant alors escamoté (partielle-
ment ou totalement) dans la cartouche.
[0096] La cartouche 30 comporte également un
deuxième sous-ensemble identique à celui que l'on
vient de décrire, mettant en oeuvre un deuxième res-
sort, un deuxième curseur et un deuxième picot 36b.
[0097] Lorsque l'une des varistances arrive en fin de
vie, le picot qui lui est associé est donc escamoté dans
la cartouche 30. On va maintenant expliquer la fonction
spécifique de ces picots.
[0098] Lorsque les deux varistances de la cartouche
du DAF sont opérationnelles, les soudures respective-
ment associées aux deux varistances maintiennent les
deux picots 36a et 36b saillants d'une hauteur H1 hors
du boîtier de la cartouche.
[0099] Lorsqu'alors on enfiche la cartouche sur son
embase, les picots 36a et 36b pénètrent dans les orifi-
ces respectifs 46a et 46b de l'embase, représentés sur
la figure 4.
[0100] En référence maintenant à la figure 8, on a re-
présenté en coupe verticale transversale la cartouche
30 enfichée sur l'embase 400, les plots 22, 23 de con-
nexion n'étant pas représentés sur ce plan de coupe qui
contient les axes des deux picots 36a et 36b.
[0101] L'embase comprend une pièce 29 comportant
une plaquette rectangulaire 290 s'étendant sensible-
ment parallèlement à la face supérieure de l'embase et
un demi-disque 291 perpendiculaire à la plaquette, dont
un côté forme une arête 292 avec le diamètre du demi-
disque.
[0102] Le demi-disque 291, qui est situé dans un lo-
gement complémentaire de l'embase, peut pivoter en
restant dans le même plan, ainsi que se déplacer en
translation vers la face supérieure de l'embase.
[0103] On a représenté les picots 36a et 36b saillants
hors de la cartouche. Dans cette position, les deux pi-
cots pénètrent dans l'embase par les orifices respectifs
46a et 46b et sont en appui sur la face supérieure de la
plaquette 290, de part et d'autre de l'axe de symétrie de
la pièce 29 qui est perpendiculaire à l'arête de la pièce.
[0104] Le centre de la face inférieure de la plaquette
est par ailleurs en appui sur un poussoir de minirupteur
295 commandant l'inversion de signaux électriques tout
ou rien d'un circuit de télésignalisation de l'état du dis-
positif. Les trois points d'appui sur les deux faces de la
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plaquette sont alignés parallèlement à l'arête de la piè-
ce, ne créant ainsi pas de moment perpendiculaire à
cette arête sur la pièce 29.
[0105] Un ressort non représenté sur la figure tend à
soulever en permanence le poussoir 295.
[0106] Dans cette position, la plaquette est donc
maintenue parallèle à la face de l'embase par les pres-
sions égales des deux picots appuyant sur les deux cô-
tés de la face supérieure de la plaquette, qui est par
ailleurs en appui sur le poussoir 295.
[0107] De plus, la plaquette a une fonction de trans-
mission des pressions des picots au poussoir et appuie
elle-même sur le sommet du poussoir, maintenant celui-
ci dans une position dite basse correspondant à la télé-
signalisation d'un état du dispositif dans lequel les deux
varistances sont opérationnelles.
[0108] Lorsque maintenant l'un des picots (par exem-
ple le picot 36b) est escamoté dans la cartouche, par
suite de la défaillance de la varistànce qui lui est asso-
ciée, la plaquette n'est plus soumise qu'à la pression du
picot 36a sur un côté de sa face supérieure, et à la pres-
sion en sens opposé du minirupteur 295, au centre de
sa face inférieure.
[0109] Ces deux forces provoquent le pivotement de
la plaquette, autour de l'axe parallèle à l'axe de symétrie
de la plaquette et contenant le point de contact de la
plaquette avec le picot 36a.
[0110] Le poussoir 295 peut alors se soulever sous
l'action du ressort qui le sollicite en permanence, jusqu'à
une deuxième position dite haute où ledit poussoir com-
mande l'inversion de signaux électriques pour signaler
le défaut de la varistance.
[0111] Sur la figure 8, la position escamotée du picot
36b et les positions qui en résultent pour la plaquette
basculée et le poussoir sont représentées en pointillés.
[0112] Les figures 9a à 9c représentent schématique-
ment les positions possibles du couple de picots 36a et
36b de la pièce 29 et du poussoir 295 commandant les
signaux de télésignalisation de l'état du dispositif.
[0113] Sur la figure 9a, les deux picots 36a et 36b sont
saillants vers le bas hors de la cartouche, les deux va-
ristances associées respectivement à ces picots étant
en service.
[0114] Dans cette configuration, la plaquette 290 est
maintenue comme on l'a vu perpendiculaire aux axes
des picots et du poussoir 295 par les pressions égales
et diamétralement opposées de ces deux picots, et le
poussoir est maintenu enfoncé en position basse par
ladite plaquette.
[0115] Cette position basse du poussoir correspond
à la commande de signaux électriques indiquant à dis-
tance que les deux varistances du dispositif sont en ser-
vice.
[0116] Sur la figure 9b, l'un des deux picots est esca-
moté à l'intérieur du boîtier de la cartouche. Dans le cas
de la figure 9b, c'est le picot 36b qui est escamoté. Tou-
tefois, la configuration décrite ici est symétrique et pour-
rait s'appliquer à une situation dans laquelle le picot 36a

est escamoté et le picot 36b est saillant vers le bas.
[0117] Dans cette configuration, la plaquette 290 a
comme on l'a vu pivoté autour de son point de contact
avec le picot 36a, et le poussoir 295 est en position hau-
te par suite de la sollicitation du ressort qui lui est asso-
cié.
[0118] Dans cette position haute, le poussoir signale
à distance que l'une au moins des deux varistances du
dispositif est hors service.
[0119] Sur la figure 9c, les deux picots 36 a et 36b
sont escamotés. La plaquette 290 retrouve ainsi une po-
sition parallèle à sa position de la figure 9a. Le poussoir
295 reste dans cette configuration en position haute et
signale ainsi toujours à distance le défaut du dispositif.
[0120] La configuration spécifique décrite ci-dessus
pour le système de télésignalisation de l'état d'un dis-
positif anti-foudre comprenant deux varistances est
avantageux car il permet de signaler avec un minirup-
teur unique l'état du dispositif selon un mode binaire
(correspondant à une fonction logique « ou »):

• dans le cas où les deux varistances du dispositif
sont en état de marche, le minirupteur signale à dis-
tance l'état du dispositif,

• et le minirupteur signale également à distance un
état de défaut correspondant soit au défaut d'une
des deux varistances, soit au défaut des deux va-
ristances ou encore à l'absence de cartouche sur
l'embase. En effet, dans le cas où aucune cartou-
che n'est enfichée sur l'embase, la plaquette 290
n'est soumise qu'à la pression exercée par le pous-
soir 295 et ledit poussoir est en position haute.

[0121] En particulier, lors de l'enfichage d'une cartou-
che dont les deux varistances sont en service dans l'em-
base, le minirupteur change d'état en passant de sa po-
sition haute à sa position basse (en effet, la pièce 290
est translatée de sa position illustrée sur la figure 9c à
sa position illustrée sur la figure 9a lors de la mise en
place d'une cartouche).
[0122] Une telle utilisation d'un minirupteur unique
pour signaler l'état d'un dispositif à deux varistances
permet de réduire la complexité et les coûts liés au câ-
blage entre les minirupteurs et un boîtier de télésignali-
sation, par rapport aux solutions existantes dans les-
quelles un minirupteur est associé à chaque varistance.

Revendications

1. Dispositif (20) de protection contre des surtensions
d'appareils électriques auxquels le dispositif est re-
lié via des moyens de connexion comportant au
moins deux connecteurs (22, 23, 22a, 23a, 22b,
23b), le dispositif comprenant également une cellu-
le parafoudre (40, 40a, 40b) dont un premier pôle
est directement relié à un premier desdits connec-
teurs (23, 23a, 23b), caractérisé en ce qu'un deuxiè-
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me pôle (260) de la cellule est connecté à une pre-
mière pièce conductrice (26, 400a), en ce que le
dispositif comprend également une deuxième pièce
conductrice (24) directement reliée à un deuxième
desdits connecteurs (22, 22a, 22b) et en ce que le
dispositif comprend également des moyens de
liaison fusible (25, 25a, 25b) pour maintenir un cur-
seur (27, 27a) rigide en contact électrique avec les-
dites pièces conductrices dans une position de
fonctionnement du dispositif, des moyens (28, 28a)
étant prévus pour solliciter en permanence le cur-
seur vers une position d'ouverture du dispositif dans
laquelle ledit curseur n'est plus en contact avec les
deux pièces conductrices.

2. Dispositif selon la revendication 1, caractérisé en
ce que lesdites pièces conductrices (26, 400a, 24)
sont rigides.

3. Dispositif selon la revendication 1 ou 2, caractérisé
en ce que la liaison fusible (25, 25a, 25b) utilise une
soudure à basse température dont le point de fusion
est voisin de 100°C.

4. Dispositif selon l'une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce qu'il est de type débrochable
et comporte d'une part une embase (400) destinée
à être fixée sur un tableau électrique, et d'autre part
une cartouche (30) enfichable sur l'embase et com-
prenant la cellule parafoudre, les deux pièces con-
ductrices ainsi que le curseur, des moyens de con-
tact électrique étant prévus entre l'embase et la car-
touche.

5. Dispositif selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce que la cartouche comprend une deuxiè-
me cellule parafoudre (25b) dont un premier pôle
est directement relié à un troisième (23b) desdits
connecteurs, en ce que le deuxième pôle de la
deuxième cellule est connecté à une troisième piè-
ce conductrice, en ce que le dispositif comprend
également une quatrième pièce conductrice direc-
tement reliée à un quatrième (22b) desdits connec-
teurs et en ce que le dispositif comprend également
un deuxième curseur rigide assurant une liaison
électrique fusible (25b) entre lesdites troisième et
quatrième pièces conductrices dans une position
de fonctionnement du dispositif, des moyens étant
prévus pour solliciter en permanence le deuxième
curseur vers une position dans laquelle ledit deuxiè-
me curseur n'est plus en contact avec les troisième
et quatrième pièces conductrices.

6. Dispositif selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce que les troisième et quatrième connec-
teur sont confondus avec les premier et deuxième
connecteur, respectivement.

7. Dispositif selon la revendication 5 ou 6, caractérisé
en ce qu'il comporte des moyens mécaniques (600,
610) de visualisation de l'état de chacune des cel-
lules parafoudres.

8. Dispositif selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce que les moyens de visualisation com-
portent des doigts (60a, 60b) aptes à coopérer avec
une pièce mobile (600) du dispositif.

9. Dispositif selon l'une des revendications 7 ou 8, ca-
ractérisé en ce que les moyens de visualisation sont
adaptés pour distinguer les cas où :

• les deux varistances sont en service,
• l'une des deux varistances est déconnectée,
• les deux varistances sont déconnectées.

10. Dispositif selon l'une des revendication 4 à 9, ca-
ractérisé en ce que la hauteur entre d'une part un
point de contact de l'embase avec le tableau élec-
trique et d'autre part l'extrémité de la cartouche se
trouvant à l'aplomb dudit point de contact lorsque
la cartouche est enfichée sur l'embase n'excède
pas 58 millimètres.

11. Dispositif selon l'une des revendications 4 à 10, ca-
ractérisé en ce qu'il est prévu des moyens de télé-
signalisation (410) de l'état de la cartouche.

12. Dispositif selon l'une des revendications 4 à 11, ca-
ractérisé en ce que les moyens de contact électri-
que entre l'embase et la cartouche comprennent
des éléments dont chacun comporte au moins deux
branches, la forme des branches de chaque élé-
ment étant telle que la circulation d'un courant dans
lesdites branches engendre une force électrodyna-
mique tendant à écarter les branches.

13. Dispositif selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce que lesdits éléments sont des éléments
souples ou rigides en forme générale de « U ».

14. Dispositif selon la revendication 13, caractérisé en
ce que chacun desdits éléments comporte deux
branches opposées situées entre un moyen de con-
nexion de l'embase et un moyen de connexion de
la cartouche.

15. Dispositif selon l'une des revendications 4 à 14, ca-
ractérisé en ce que la cartouche (30) comprend
deux circuits de protection contre les surtensions et
en ce que l'embase (400) comprend un interrupteur
unique (295) à deux positions, actionné par des élé-
ments (36a, 36b) de signalisation de l'état respectif
des deux circuits de protection, une première posi-
tion de l'interrupteur (295) correspondant à un état
du dispositif dans lequel les deux circuits de protec-
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tion sont actifs, la deuxième position de l'interrup-
teur correspondant à l'un des états suivants du dis-
positif:

• un des deux circuits de protection hors service,
• les deux circuits de protection hors service,
• absence de cartouche dans le dispositif.

16. Dispositif selon la revendication 15, caractérisé en
ce que lesdits éléments de signalisation (36a, 36b)
sont des picots saillants hors d'une face (301) de la
cartouche (30) se trouvant au contact de l'embase
(400) lorsque la cartouche est enfichée dans l'em-
base.

17. Dispositif selon la revendication 16, caractérisé en
ce que chaque picot est maintenu en position
saillante hors du boîtier par une liaison fusible (25a)
respective, ladite liaison fusible libérant le picot lui
correspondant lors de l'arrivée en fin de vie du cir-
cuit de protection qu'elle maintient, un ressort as-
socié au picot escamotant alors ledit picot dans la
cartouche (30).

18. Dispositif selon l'une des revendications 15 à 17,
caractérisé en ce que l'embase (400) comprend
une pièce (29) dont une première face est en appui
sur l'interrupteur (295), les éléments de signalisa-
tion (36a, 36b) étant aptes à venir en appui sur une
deuxième face opposée de ladite pièce (29).

19. Dispositif selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce que ladite pièce (29) de l'embase est
apte à basculer sélectivement autour de chacun
des deux axes de ladite première face perpendicu-
laires à une ligne joignant les axes longitudinaux
respectifs des deux éléments de signalisation et
passant par les deux points de contact respectifs
de ladite face avec lesdits éléments de signalisa-
tion.

20. Dispositif selon la revendication 18 ou 19, caracté-
risé en ce que les projections des points d'appui sur
ladite pièce (29) des éléments de signalisation
(36a, 36b) et de l'interrupteur (295) dans le plan de
ladite première face de ladite pièce sont alignées.

21. Dispositif selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce que dans ledit plan les projections des
points d'appui des éléments de signalisation sont
disposées symétriquement par rapport à la projec-
tion du point d'appui de l'interrupteur.

22. Dispositif selon l'une des revendications 18 à 21,
caractérisé en ce que l'interrupteur est précontraint
mécaniquement pour solliciter ladite deuxième face
de la pièce (29) dans la direction opposée à la sol-
licitation des éléments de signalisation (36a, 36b).
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